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Leçon 12        3ème trimestre 2011 
 

Sabbat après-midi, le 10 septembre 2011 
Lorsque le Saint-Esprit fut déversé sur l’église primitive, les frères s’aimaient les 

uns les autres…. Ils étaient peu nombreux, sans richesse ou honneur, et pourtant ils 

exerçaient une puissante influence. La lumière du monde brillait de leur simple 

présence. Ils étaient une terreur pour ceux qui faisaient le mal partout où leur caractère 

et leurs doctrines étaient connues. Pour cette raison ils étaient haïs par les méchants et 

parfois même persécutés jusqu’à la mort.       Signs of the Times, January 18, 1883, § 15. 

 

Ceux qui sont actuellement engagés dans l'œuvre de Dieu doivent s'attendre aux 

mêmes épreuves que Paul a endurées. Avec la même arrogance et la même séduction, 

Satan cherchera à éloigner de la foi même ceux qui sont convertis. Des théories qu'il 

serait plus sage de laisser de côté seront présentées. Satan, cet être rusé, introduira des 

erreurs subtiles, propres à obscurcir les esprits et à saper le fondement des doctrines du 

salut. Ceux qui n'acceptent pas la Parole de Dieu telle qu'elle se présente au lecteur 

tomberont dans ses filets. 

Aujourd'hui il convient d'annoncer la vérité avec une sainte hardiesse. En un temps 

comme le nôtre le peuple de Dieu doit écouter le témoignage donné à l'Eglise primitive 

par le messager du Seigneur : « Mais, quand nous-mêmes, quand un ange du ciel 

annoncerait un autre Evangile que celui que nous vous avons prêché, qu'il soit  

anathème ! » (Galates 1: 8) 

Manuscript Releases, vol. 7, p. 357 ; Messages choisis, vol. 2, pp. 59, 60. 

 

Dimanche, le 11 septembre 2011 
Nous avons de grandes raisons de louer Dieu pour le rapport inspiré donné dans le 

livre des Actes, une narration de l’œuvre des apôtres. Nous avons là la parole certaine 

de l’inspiration concernant la fondation de l’église chrétienne. Les Actes des apôtres 

comptent de nombreuses instructions, de lumières et de connaissances. En tant que 

disciples du Christ vivant à la fin des temps, au moment de la clôture de l’histoire de 

cette terre, nous avons la même œuvre à accomplir : nous préparer pour le retour du 

Christ comme eux devaient développer l’église chrétienne. 

Combien nous devrions être reconnaissants pour ce que ces premiers disciples ont 

rapporté concernant la résurrection du Sauveur crucifié ! Il était au milieu d’eux, et 

confirmait les paroles qu’Il leur avait dites avant Sa grande humiliation, Ses souffrances 

et Sa mort. Avec quel intense intérêt ils écoutaient Ses enseignements, alors qu’Il leur 

apparaissait – le Sauveur ressuscité des morts ! Ils savaient en toute certitude qu’Il était 

le Messie, leur Rédempteur vivant. Les paroles qu’Il avait prononcées avant Ses 

souffrances, concernant les scènes de Son humiliation, Son jugement et Sa mort, étaient 

des paroles dont ils n’avaient pas, alors, compris le sens. Ils ne pouvaient imaginer que 

Pierre Le renierait, que Juda Le trahirait, qu’Il serait rejeté, fouetté et crucifié ; mais tout 

ce qu’Il leur avait dit s’était accompli, et ils regardaient leur Sauveur ressuscité avec un 

amour et une gratitude intenses. … 

Christ est resté avec Ses disciples pour raisonner avec eux, pour leur expliquer les 

prophéties Le concernant, pour ne laisser aucune chance à la tentation du scepticisme. 

Quand Il se manifesta à eux, après Sa résurrection, ils étaient étonnés et ne pouvaient 

pas croire qu’Il était leur Sauveur ressuscité. Il leur semblait que c’était trop beau pour 

être vrai. Ils avaient enterré avec leur cher Sauveur, dans la nouvelle tombe de Joseph, 

leurs espoirs et leur foi. Quelle ne fut pas leur surprise, leur étonnement, lorsqu’Il 

ressuscita et les rencontra comme l’Ecriture l’avait dit ! 

Quand Jésus ressuscita des morts, Il emmena avec Lui une multitude de captifs 

sortis de leur tombe. Cela démontrait le triomphe du Sauveur sur le prince de ce monde. 

… Le Prince de la Vie était sorti du tombeau emmenant avec Lui une multitude de 

captifs, triomphant des forces de l’enfer. Il rendait ainsi manifeste aux habitants des 

mondes qui n’ont pas chuté, qu’Il avait surmonté dans le drame de la souffrance le 

dernier acte de la grande controverse entre Lui et les agents sataniques. Il apporta la vie 

et l’immortalité à la lumière, et ouvrit un sentier brillant et clair de la terre au ciel, afin 

que ceux qui Le recevraient puissent marcher là où Il avait marché. 

Le Christ est venu sur cette terre pour porter le péché, pour souffrir de la 

transgression de l’homme ; non pas pour sauver l’homme dans son péché, mais comme 

l’Agneau de Dieu, pour enlever le péché du monde. Ceux qu’Il avait fait sortir du 

tombeau étaient comme des joyaux rassemblés de la terre. Avant qu’ils ne montent au 

ciel, ils allèrent à Jérusalem et apparurent à de nombreuses personnes et déclarèrent que 

le Christ est ressuscité des morts et qu’ils étaient ressuscités avec Lui. Le fait sacré de la 

résurrection était attesté par de nombreuses preuves infaillibles. 

The Youth’s Instructor, November 18, 1897, § 2-6. 

 

Lundi, le 12 septembre 2011 
En ce jour mémorable (de la Pentecôte), de nombreuses personnes qui avaient 

tourné en ridicule l'idée que Jésus, homme de condition si modeste, était le Fils de Dieu, 

furent pleinement convaincues de cette vérité, et l'acceptèrent comme leur Sauveur. 

Trois mille croyants furent ajoutés à l'Eglise. Les apôtres parlaient sous l'inspiration du 

Saint-Esprit, et leurs déclarations ne pouvaient être contredites car elles étaient 

confirmées par de grands miracles, accomplis grâce à l'effusion de l'Esprit de Dieu. Les 

disciples eux-mêmes étaient surpris des résultats de cette manifestation de la 

Providence, de la rapidité et de l'abondance de cette moisson d'âmes. Tout le monde 

était stupéfait. Ceux qui persistaient dans leurs préjugés et dans leur fanatisme étaient 

tellement impressionnés qu'ils n'osaient pas faire obstacle à cette œuvre puissante, ni en 

paroles ni par la violence, et leur opposition cessa momentanément. 

Si clairs et convaincants fussent-ils, les arguments des apôtres n'auraient pu détruire 

les préjugés des Juifs qui avaient refusé de se rendre devant une telle évidence. Mais par 

sa puissance divine, le Saint-Esprit fit pénétrer ces arguments dans leurs cœurs, comme 

des flèches acérées du Tout-Puissant, les convainquant du terrible délit qu'ils avaient 

commis en rejetant et en crucifiant le Seigneur de gloire. «Quand ils entendirent ces 

paroles, ils furent profondément bouleversés. Ils demandèrent à Pierre et aux autres 

apôtres : Frères, que devons-nous faire ? Pierre leur répondit : Changez de 

comportement et que chacun de vous se fasse baptiser au nom de Jésus-Christ, pour que 

vos péchés soient pardonnés. Vous recevrez alors le don de Dieu, le Saint-Esprit» 

(Actes 2 : 37, 38). 

Pierre insista auprès de ceux qui avaient été convaincus sur le fait qu'ils avaient 

rejeté le Christ parce qu'ils avaient été trompés par les prêtres et les chefs du peuple. Il 
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leur dit que s'ils continuaient à prendre ces hommes comme conseillers et à compter sur 

eux pour qu'ils' leur fassent connaître le Christ sans avoir le courage de le faire eux-

mêmes, ils ne l'accepteraient jamais. Ces hommes puissants, bien que faisant profession 

de piété, ambitionnaient les richesses et la gloire terrestres. Ils ne désiraient nullement 

venir au Christ pour être éclairés. Le Sauveur avait prédit qu'un terrible châtiment 

retomberait sur ces gens à cause de leur refus obstiné de croire, malgré les preuves les 

plus évidentes montrant que Jésus était le Fils de Dieu. 

Dès ce jour, le langage, les mots et l’accent, des disciples fut pur, simple et précis, 

qu'ils s'expriment dans leur langue maternelle ou dans une langue étrangère. Ces 

hommes de petite condition, qui n'avaient jamais fréquenté les écoles des prophètes, 

présentaient des vérités si élevées et si limpides que ceux qui les entendaient étaient 

stupéfaits. Les disciples ne pouvaient aller personnellement jusqu'aux extrémités de la 

terre ; mais il y avait, à l'occasion de la fête (de la Pentecôte), des hommes venus des 

quatre coins du monde. Et les vérités qu’ils accepteraient allaient être répétées dans 

leurs familles et publiées parmi leur peuple. Ainsi, des âmes seraient gagnées au Christ. 

The Story of Redemption, pp. 245, 246; L’Histoire de la rédemption, pp. 251-253. 

 

Mardi, le 13 septembre 2011 
D’une façon impressionnante, avec une main indiquant le temple, où étaient 

accumulées les idoles, Paul ouvrit son cœur concernant le fardeau qu’il portait. Avec un 

raisonnement profond il révéla la fausseté de la religion des Athéniens. Ses paroles ne 

pouvaient être mal comprises. Montrant toutes leurs statues et leurs idoles, il leur 

déclara que Dieu ne pouvait pas être comparé à ce que les hommes avaient fabriqué. Les 

œuvres d’art ne pouvaient, de la moindre façon, représenter la gloire du Dieu infini. Il 

leur rappela que leurs images n’avaient ni respiration ni vie. Elles étaient contrôlées par 

la force humaine. Elles ne pouvaient bouger qu’avec l’assistance de mains humaines ; et 

les artisans étaient supérieurs aux images qu’ils adoraient. Montrant de nobles 

spécimens d’humanité autour de lui, il déclara : « Ainsi donc, étant la race de Dieu, 

nous ne devons pas croire que la divinité soit semblable à de l’or, à de l’argent, ou à de 

la pierre, sculptés par l’art et l’industrie de l’homme.» (Ac. 17 :29). L’homme fut créé à 

l’image de ce Dieu infini, gratifié de forces intellectuelles et avec un corps parfait et 

symétrique. Il déclara que les cieux n’étaient pas assez grands pour contenir Dieu ; 

combien moins encore étaient ces temples faits de mains d’hommes. Paul, sous 

l’inspiration de son sujet, s’éleva au-dessus de la compréhension de l’assemblée idolâtre 

et chercha à attirer leurs esprits au-delà des limites de leurs fausses religions jusqu’à une 

vision correcte de la vraie Divinité, qu’ils reconnaissaient instinctivement, et qu’ils 

avaient appelé le « Dieu inconnu », cet Etre glorieux, qu’il leur présentait maintenant, 

indépendant de l’homme, n’ayant en rien besoin de cette main pour ajouter à Sa 

puissance et à Sa gloire divines. 

Les gens étaient transportés d’admiration par le raisonnement et l’éloquence de 

Paul. … Ils reconnurent la puissance créatrice de Dieu, et l’existence de Sa providence 

qui dirigeait toute chose. Il leur présenta le vrai Dieu, qui est le centre de tout 

gouvernement. … 

Alors que Paul parlait de la résurrection des morts, son discours fut interrompu. 

Certains se moquèrent disant : « Nous t’écouterons une autre fois sur ce sujet. » Ainsi 

l’apôtre ne put continuer son enseignement car les Athéniens, quoiqu’ils aient la 

réputation d’une haute culture, d’une haute littérature et d’une haute science, étaient 

attachés à leur idolâtrie et se détournaient de la lumière d’une religion vraie et 

raisonnable. Quand un peuple est pleinement satisfait de ses accomplissements, on ne 

peut guère attendre quelque chose de lui. Hautement éduqués, et se vantant de leur 

culture et de leur raffinement, les Athéniens étaient d’année en année toujours plus 

corrompus, et avaient de moins en moins le désir d’améliorer leur condition. 
Brochure: Redemption: or the Teachings of Paul and His Mission to the Gentiles, pp. 57-59. 

 

Les efforts de Paul à Athènes ne furent pas complètement vains. Plusieurs se 

convertirent au christianisme et se joignirent à lui. Ses paroles, et la description de son 

attitude et de son comportement, ainsi que cela a été révélé par la plume de l’inspiration, 

furent transmis à travers toutes les générations suivantes, rendant témoignage de sa 

confiance inébranlable, de son courage dans la solitude et l’adversité, et de la victoire 

qu’il obtint pour le christianisme, au cœur même du paganisme. 

La providence de Dieu nous a donné cet aperçu de la vie des Athéniens : dans toute 

leur connaissance, leur raffinement et leur art ils étaient marqués par le vice et la honte. 

Il pouvait ainsi montrer par son serviteur l’horreur de l’idolâtrie, et les péchés d’un 

peuple orgueilleux et propre-suffisant. Les paroles de Paul rappellent ces circonstances, 

et donnent un trésor de connaissance à l’église. 

Brochure: Redemption: or the Teachings of Paul and His Mission to the Gentiles, p. 59. 

 

Mercredi, le 14 septembre 2011 
En prêchant l’évangile à Corinthe, l’apôtre adopta une autre façon de faire que celle 

utilisée à Athènes. A ce dernier endroit, il avait adapté son style au caractère de son 

auditoire. La plupart de son temps avait été consacré à la discussion concernant la 

religion naturelle, répondant à la logique par la logique, et la science par la science. 

Mais quand il révisa le temps et l’effort faits pour présenter le christianisme, il se rendit 

compte que son style d’enseignement n’avait pas produit beaucoup de fruits et il décida 

d’employer un plan différent dans l’avenir. Il décida d’éviter autant que possible les 

arguments élaborés et les discussions théoriques, et de présenter directement aux 

pécheurs la doctrine du salut par le Christ. Par la suite dans son épitre aux frères de 

Corinthe, il montra sa manière de travailler parmi eux. 

Sketches From the Life of Paul, p. 102. 

 

L’apôtre, dans son enseignement, s’en tint à présenter Christ, et prouva, en citant 

Moïse et les prophètes, qu’Il était le Messie tant attendu. Il ne travailla pas pour charmer 

les oreilles avec son don oratoire, ni d’engager l’esprit en des discussions 

philosophiques, qui laisseraient les cœurs insensibles. Il prêcha la croix de Christ, non 

pas avec une éloquence recherchée, mais avec la grâce de Dieu ; et ses paroles eurent un 

effet puissant. « Et Crispus, le chef de la synagogue, crût au Seigneur, avec toute sa 

maison ; et nombreux furent ceux parmi les Corinthiens qui après l’avoir écouté, crurent 

et furent baptisés. » 

Paul dut faire face à la pire opposition des Juifs. Ils l’empêchèrent par tous les 

moyens d’accomplir son travail, blasphémant l’Esprit et la puissance qui 

l’accompagnaient partout, et attribuant à des agents sataniques les miracles qu’il faisait 

au nom de Christ. 
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La conversion et le baptême de Crispus eurent l’effet d’exaspérer au lieu de 

convaincre ses opposants obstinés. Leur opposition s’accrut encore lorsque les convertis 

au christianisme augmentaient en nombre. 

Les mêmes résultats attendent les efforts de ceux qui cherchent à gagner des âmes à 

la vérité présente. De nombreux chrétiens de nom sont les opposants les plus amers et 

déraisonnables, défiant les évidences les plus convaincantes. 
Brochure: Redemption: or the Teachings of Paul and His Mission to the Gentiles, pp. 62, 63. 

 

Les Grecs aussi bien que les Juifs avaient attendu impatiemment la décision de 

Gallio. Son rejet immédiat du cas, ne présentant à son avis aucun intérêt public, fut le 

signal pour les Juifs de se retirer, irrités et enragés, et pour la foule d’agresser le chef de 

la synagogue. Même la racaille ignorante ne pouvait autrement que percevoir l’esprit 

injuste et vindicatif que les Juifs démontraient par leur attaque déraisonnable contre 

Paul. Ainsi le christianisme obtint une victoire significative. 

Si l’apôtre avait été chassé de Corinthe à ce moment là, à cause de la malice des 

Juifs, toute la communauté des convertis à la foi en Christ aurait été placée en grand 

danger. Les Juifs auraient essayé de donner suite à leur avantage, comme c’était leur 

coutume, jusqu’à l’extermination du christianisme. 

Brochure: Redemption: or the Teachings of Paul and His Mission to the Gentiles, p. 65. 

 

Jeudi, le 15 septembre 2011 
Dans toutes les dispositions que le Seigneur a prises, il n'y a rien de plus beau que 

Son plan de donner aux hommes et aux femmes une diversité de dons. L'église est Son 

jardin, orné d'une variété d'arbres, de plantes et de fleurs. Il ne s'attend pas à ce que 

l'hysope assume les dimensions du cèdre, ni que l'olivier atteigne la hauteur du palmier 

élégant. De nombreuses personnes n'ont reçu qu'une préparation religieuse et 

intellectuelle limitée, mais Dieu a une œuvre à accomplir pour cette classe de personnes, 

si elles travaillent avec humilité et en Lui faisant confiance. 

Dieu a différentes façons d'agir, et Il a différentes sortes d'ouvriers auxquels Il 

confie des dons variés. Un ouvrier peut être un orateur talentueux, un autre un écrivain 

doué; un autre peut avoir le don de la prière sincère, ardente et fervente; un autre le don 

du chant; un autre peut avoir une habileté spéciale à expliquer la Parole de Dieu avec 

clarté. Et chaque don devient une puissance pour le bien parce que Dieu agit avec 

l'ouvrier. A l'un Dieu donne la parole de sagesse, à un autre la connaissance; mais tous 

œuvrent sous la même Direction. La diversité de dons permet une diversité d'opérations 

; "mais le même Dieu opère tout en tous." (1 Co 12:6b) 

Des dons différents ont été offerts à des gens différents, de telle sorte que les 

ouvriers puissent éprouver le besoin l'un de l'autre. Dieu accorde ces dons, et ceux-ci 

doivent être employés à son service, non pas dans le but d'exalter l'homme ni pour en 

glorifier le détenteur, mais en vue d'exalter le Rédempteur du monde. Ils doivent être 

utilisés pour le bien de l'humanité, en représentant la vérité, et non pour authentifier une 

erreur. [...]       Signs of the Times, March 15, 1910, § 4-6. 

 

La fraternité dépend d’un amour semblable à celui du Christ. Sans cet amour rien 

ne peut être accompli pour réaliser le plan de Dieu pour l’humanité. Sans Lui tout effort 

est inutile. Paul déclare : «  Quand je parlerais les langues des hommes et des anges, si 

je n’ai pas l’amour, je suis un airain qui raisonne, ou une cymbale qui retentit. … Et 

quand je distribuerais tous mes biens pour la nourriture des pauvres, quand je livrerais 

même mon corps pour être brûlé, si je n’ai pas l’amour, cela ne me sert à rien. … 

L’amour ne périt jamais. Les prophéties seront abolies, les langues cesseront, la 

connaissance sera abolie. …Maintenant donc ces trois choses demeurent : la foi, 

l’espérance, l’amour ; mais la plus grande de ces choses, c’est l’amour. »  

(1 Co 13 :1-13 extraits) 

Dans la vie de Christ cet amour a trouvé une expression parfaite. Il nous a aimés 

dans nos péchés et notre dégradation. Il a été jusqu’au plus profond des malheurs pour 

élever les fils et les filles de cette terre qui étaient dans l’errance. Il ne se fatiguait en 

aucun cas, ne perdait pas patience et ne diminuait jamais Son zèle. Les vagues de 

miséricorde rejetées par les cœurs orgueilleux, impénitents et ingrats, retournaient 

même dans une vague d’amour plus forte encore. 

Celui qui est poussé par l’amour du Christ, va auprès de son prochain. Il aide ceux 

qui sont sans aide et encourage ceux qui sont affaiblis. Il montre au pécheur l’idéal de 

Dieu pour Ses enfants, et les amène à Lui. Seul le Seigneur peut les rendre capables 

d’atteindre cet idéal. Dépourvus d’égoïsme et remplis de bienveillance divine et de 

tendre affection, les chrétiens sont poussés d’œuvrer pour Christ en aidant ceux pour 

lesquels Il a donné Sa vie. Ils sont en communion avec le Sauveur, et Son amour est 

révélé dans tout ce qu’ils font et disent. Des mots agressifs meurent sur leurs lèvres sans 

être prononcés. Les actions qui ne sont pas chrétiennes sont rejetées. Dieu accepte de 

telles personnes          Review and Herald, July 21, 1910, § 2-4. 

 

L'insigne du chrétien n'est pas extérieur. Il ne consiste pas en une croix ou une 

couronne. C'est l'union de l'homme avec Dieu. La puissance de la grâce divine, 

manifestée dans la transformation du caractère, convaincra le monde que le Seigneur a 

envoyé son Fils pour le racheter. Aucune influence n'a plus de force sur l'âme humaine 

que celle d'une vie désintéressée. L'argument le plus puissant en faveur de l'Evangile, 

c'est un chrétien aimant et aimable. 

God’s Amazing Grace, p. 276; La puissance de la grâce, p. 277. 

 

Vendredi, le 16 septembre 2011 
 

Lectures complémentaires : 

 

Conquérants pacifiques, chapitre  4 « La Pentecôte, pp. 33-42 ; 

chapitre  5 « Le don du Saint-Esprit », pp. 43-50 ; 

chapitre 20 « La croix exaltée », pp. 179-188 ; 

chapitre 24 « Corinthe », pp. 215-224 ; 

chapitre 30 « Vers un idéal plus élevé », pp. 275-286. 

 


